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La fondatrice et directrice
générale des Éditions
Amaya, Solange Andagui
Bongo Ayouma, a fait, jeudi
dernier, dans ses locaux du
quartier Charbonnages, le
point du concours littéraire
2015, "A vos plumes" orga-
nisé par sa structure.

UN partenariat tissé avecl'association du Prix dujeune écrivain (PJE) delangue française, des lau‐réats de concours suivis,notamment avec des pro‐positions de publicationqui vont bon chemin. C'est,entre autres, le "satisfecit"exprimé, jeudi dernier, parSolange Andagui BongoAyouma, directrice géné‐rale des Éditions Amaya,au terme du concours litté‐raire « À vos plumes », quesa structure a organisé enjuin dernier et qui a faitune vingtaine de gagnants.Pour rappel, deux de ceslauréats, Ferles LaitantBongo et Dievlich Tonda,

s'étaient particulièrementdistingués auprès du jury,décrochant les tant convoi‐tées propositions de publi‐cation de leurs manuscrits.Avec, pour le dernier, unatelier d'écriture d'une se‐maine en France, au seinde l'association du PJE, etdont il est récemment ren‐tré. Représentant le Gabon auxcôtés d'une cinquantainede jeunes écrivains venusdu monde entier, DievlichTonda, par ailleurs étu‐

diant à l'École normale su‐périeure de Libreville, aparlé de ce séjour commed'une expérience "très en-
richissante" : « Je suis parti
dans l'inconnu, j'ai décou-
vert beaucoup de choses,
dont l'exigence de l'écriture.
De ma chambre, de mon
Gabon, je n'imaginais pas
qu'on avait besoin d'autant
de choses pour écrire. J'ai
beaucoup travaillé durant
une semaine, ça s'est bien
passé. Les autres partici-
pants ont plutôt bien ac-

cueilli mon travail, et ap-
précié ce qui se fait en
Afrique, et au Gabon en par-
ticulier.»Et Solange Andagui BongoAyouma d'ajouter quecette expérience « sera
mise à pro!it pour l'amélio-
ration de son œuvre, qui de-
vrait être publié au cours de
l'année académique pro-
chaine.»S'agissant du second, sonmanuscrit est actuellementsoumis à l'étude du comitéde lecture, qui en "ixera

l'issue. Quant aux autres,chacun est rentré dans sondû.Mais ce séjour littéraire enFrance a également été misà pro"it par l'écrivaine So‐lange Andagui BongoAyouma, pour élargir l'ho‐rizon de sa jeune maisond'édition, en se faisant par‐tenaire de la JPE au Gabon.Des termes de ce partena‐riat, l'on retiendra, entreautres, que les vainqueursdes prochains concours lit‐téraires participeront aux

ateliers de la JPE, avec unepossibilité de postuler àson concours. Que tous lestextes produits durant cesmoments seront mis à ladisponibilité du site webde la maison d'édition. Ouencore, que des écrivainscon"irmés qui animerontlesdits ateliers, viendront,de temps en temps, parta‐ger leur expérience auxÉditions Amaya, au Gabon.Et comme en signe de re‐connaissance au niveaunational, les éditionsAmaya viennent d'être sol‐licitées par la Commissionnationale d'organisation etde la gestion des événe‐ments et manifestations àcaractère national et inter‐national (CNOGEMCNI),pour organiser la premièreédition du concours natio‐nal de poésie dénommée« Les poèmes de l'indépen‐dance », dans le cadre desfestivités du 17 août. Unconcours ouvert à tousceux qui résident duGabon, âgés au moins dedix ans. Les inscriptions sepoursuivent jusqu'au 27août prochain.

Le " satisfecit " des lauréats et organisateurs
Littérature/Au sortir du concours littéraire "A vos plumes" 2015 des Editions Amaya
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Dielvich Tonda (g.), aux côtés du fondateur du JPE, Marc Sebbah (d.), durant son atelier d'écriture en France.
Photo de droite : Solange Andagui Bongo Ayouma : "Aidés par nos partenaires, nous avons 

tout fait pour que les choses se passent bien".
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Le ministre de la Jeunesse
et des Sports, Blaise
Louembe, a procédé, hier,
au stade de Nzeng-Ayong,
au lancement des journées
''Happy holidays'' organi-
sées par la direction géné-
rale des Loisirs. Ces
journées récréatives desti-
nées aux enfants de 4 à 15
ans, s'achèveront le 22
août 2015.

STANDS gourmandises,châteaux gon"lables,mini‐foot, atelier artplastique, circuit Poney,balançoires, toboggans,course de sac, jeu de labouteille, circuit mini‐voiture, stand de danse,espace kermesse, standjeux vidéo, stand ma‐quillage, stand photo, etautres espaces de res‐taurations et sandwi‐cheries. Voilà ce qui sertde décor, depuis hier, austade de Nzeng‐Ayong."Happy holidays" estune initiative de la di‐rection générale des Loi‐sirs, dont le ministre deJeunesse et des Sports,Blaise Louembe ,adonné, hier, le coupd'envoi.  Les enfants, accompa‐gnés de leurs parents,ont pris d'assaut le stadede Nzeng‐Ayong, trans‐formé en un gigantesquecentre aéré. Un véritableconte de fée pour les en‐fants. 

Berlus Moubada, âgéede dix ans, exulte :"J'aime tous les jeux". Soncadet, Keddy Bongo, 7ans, dit plutôt aimer lemini‐foot : ''J'aime le
football, c'est pourquoi je
préfère le mini-foot",lance le gamin, tout sou‐riant.  Les quatre châteauxgon"lables placés surl'aire de jeu ne laissentpersonne indifférent.Kelly Ivisia Moukambi, 8ans, déclare qu'elle pré‐fère "jouer sur les châ-
teaux gon!lables. C'est
génial".Bien que l'accès au sitesoit "ixé à 500 francs, lajeune Ivasia Moukambidit qu'elle participeraaux dix journées. Etpour cause, ses parentsl'ont assurée qu'elle ysera chaque matin.Cheyi Chérifath a amenéses deux nièces pours'amuser. Elle en saluel'initiative : « Ce projet

est génial pour les en-
fants. Je pense que l'an-
née prochaine, il aura
encore lieu. Car ces jour-
nées font vraiment du
bien aux enfants.» Pourimmortaliser ces ins‐tants, elle fait appel à unphotographe pour "il‐

mer ses jeunes proté‐gées. « Elles iront mon-
trer ces photos à leur
maman», lâche‐t‐elle.Pierre Hasley NdongEyie, 7 ans, est accompa‐gné par son père. Il estassis dans une voitureplacée sur le circuit de la

mini‐voiture. Impertur‐bable, il sera mêmeconduit durant quelquesminutes par le ministreLouembé, qui a d'ail‐leurs livré une partie debaby‐foot avec l'un deses collaborateurs. « J'ai
une addiction pour ce

jeu. Quand j'étais jeune,
je jouais à ce jeu, avec
mes frères et mes amis»,con"ie‐t‐il.  En faisant le tour des dif‐férents ateliers etstands, le membre dugouvernement a dû ob‐server une halte au ni‐veau du circuit Poney,installé au fond du stade,pour y caresser le pelaged'un des quatre chevaux. Des poneys de moins de1,59 mètres de hauteur,utilisés par le comitéd'organisation pouragrémenter ces journées''Happy holidays''. Mo‐ments qui « permettront
aux enfants de s'amuser,
de jouer et d'apprendre.
Le Happy holiday, c'est
aussi un concours de
stress-dance», renseignela coordonnatrice géné‐rale de ces activités,Alida Mouanga Bi‐gnoumba. S'agissant du concoursde stress‐dance, il a étélancé en prélude desjournées. La "inale setiendra lors du concertpopulaire qui clôturerace camp de vacances lesamedi 22 août. Pour lacrédibilité de cette com‐pétition de danse ur‐baine, les célèbres"Twins", danseurs pro‐fessionnels qui accom‐pagnent, entre autres,l'artiste afro‐américaineBeyonce, feront le dépla‐cement de Librevillepour être jury des demi‐"inales et "inales de ceconcours.

Dix jours de divertissement pour les bambins
Loisirs/Lancement des journées ''Happy holidays'' 
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Le ministre Blaise Louembe visitant un stand
de jeux vidéos.
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Des enfants au pied d'un des 
châteaux gonflables.
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Le ministre des Loisirs en pleine partie de baby-foot avec 
l'un de ses collaborateurs et un jeune joueur.
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